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Contexte	:	Aujourd’hui	la	relation	homme-environnement	est	un	élément	crucial	dans	le	
succès	des	actions	de	conservation	(Soga	and	Gaston	2016).	Cependant	son	intégration	
dans	 les	 études	 à	 larges	 échelles	 spatiales	 et	 temporelles	 représente	 encore	 un	 défi	
majeur	 (Gunton	 et	 al.	 2017).	 Les	 «mega-données»	 générées	 à	 l’échelle	 globale	 par	 les	
réseaux	 sociaux	 représentent	 peut	 être	 une	 partie	 de	 la	 solution.	 Par	 exemple,	 les	
données	 du	 site	 communautaire	 «	Flickr	»	 ont	 déjà	 été	 utilisées	 pour	 quantifier	 la	
«	pénétration	humaine	»	dans	les	zones	protégées	(Levin,	Mark,	and	Brown	2017).	
	
Objectifs	:	Ce	stage	propose	d’utiliser	les	données	de	géolocalisation	disponibles	sur	les	
réseaux	sociaux	pour	dériver	une	mesure	d’attractivité	géolocalisée	des	écosystèmes.	Il	
s'agira	d'abord	de	mettre	au	point	les	méthodes	de	collecte	des	informations	issues	des	
réseaux	 sociaux	 dans	 un	 environnement	 de	 programmation	 R.	 La	 géolocalisation	 de	
plusieurs	 centaines	 de	millions	 de	 photos	 est	 disponible	 via	 Flickr	 ou	 Instagram	 et	 il	
s'agira	d’utiliser	les	API	de	ces	sites	pour	récupérer	cette	information	et	la	transformer	
en	 une	 mesure	 «	d’attractivité	»	 des	 écosystèmes.	 Ensuite	 seront	 explorés	
statistiquement	 les	 déterminants	 «	écologiques	»	 (e.g.	 richesse	 spécifique,	 originalité,	
biome,	 climat)	 de	 cette	mesure	 d'attractivité	 pour	 en	 fournir	 des	modèles	 explicatifs.	
L’accent	sera	mis	sur	les	écosystèmes	marins	côtiers	du	pourtour	méditerranéen	dont	la	
conservation	 représente	 un	 enjeu	 tant	 économique	 que	 culturel	 pour	 plus	 de	 300	
millions	d’habitants.	L’intégration	de	ces	nouvelles	données	dans	les	cadres	d’études	de	
la	 biogéographie	 permettra	 notamment	 d’explorer	 les	 synergies	 et	 les	 conflits	 entre	
population	humaine,	attractivité	et	protection	de	la	biodiversité.	
	
Méthodes,	données	et	techniques	utilisées	:	Ce	sujet	est	hautement	interdisciplinaire,	
il	fera	appel	aux	techniques	de	l’exploration	de	données	(Data	mining)	pour	récolter	et	
transformer	les	quantités	énormes	de	données	de	géographie	humaine	générées	par	les	
réseaux	sociaux	(Big	Data)	en	une	métrique	d’attractivité	des	écosystèmes	(géographie,	
sociologie	 et	 économie).	 La	modélisation	 permettra	 d’en	 étudier	 les	 relations	 avec	 les	
variables	 utilisées	 en	macroécologie	 sur	 la	 distribution	 de	 la	 diversité	 biologique.	 Les	
moyens	de	calculs	et	de	stockage	seront	assurés	par	le	parc	informatique	acquis	dans	le	
cadre	du	projet	MARS	financé	en	2018	par	le	CNRS.		
	
Profil	et	 encadrement:	 L’étudiant	 devra	 avoir	 une	 grande	 autonomie	 de	 travail	 ainsi	
qu’une	maitrise	du	logiciel	R.	Le	travail	sera	réalisé	entièrement	sur	R	en	exploitant	les	
API	du	site	Flickr	qui	donne	librement	accès	à	la	géolocalisation	de	plusieurs	centaines	
de	 millions	 de	 photos	 postées	 sur	 son	 site	 depuis	 2004.	 Le	 stage	 sera	 encadré	 par	
Nicolas	 Mouquet	 (CNRS	 -	 écologie	 théorique)	 qui	 a	 mené	 plusieurs	 projets	 sur	 la	
distribution	de	la	diversité	et	étudie	depuis	peu	l’évaluation	des	services	culturels	;	par	
Maxime	 Lenormand	 (IRSTEA	 –	 géostatistique)	 spécialiste	 de	 l’analyse	 des	 «	big	 data	»	
dans	 le	 contexte	 des	 systèmes	 urbains	 et	 de	 la	 mobilité	 humaine;	 et	 par	 François	



Guilhaumon	 (IRD	 -	 écologie	 numérique)	 qui	 étudie	 la	 distribution	 spatiale	 de	 la	
biodiversité	pour	informer	les	stratégies	globales	et	régionales	de	conservation.		
	
Calendrier	:	Ce	stage	de	6	mois	aura	lieu	en	2019;	la	date	limite	pour	postuler	est	fixée	
au	15	novembre	2018.		
	
Contacts	:		
	
nicolas.mouquet@cnrs.fr	
http://nicolasmouquet.free.fr	
	
francois.guilhaumon@ird.fr	
http://francoisguilhaumon.free.fr	
	
maxime.lenormand@irstea.fr	
https://www.maximelenormand.com/	
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